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Joseph LE NAOUR 32 ans 

1er Régiment de Fusiliers Marins 

Inscrit maritime du quartier de Concarneau du 21 août 1900 sous le n° 4340 (venu de l’IP 

n° 3713), Joseph Le Naour est mobilisé le 4 août 1914 par le 4e dépôt de Rochefort.  

Le 17 août, il est désigné pour la brigade des fusiliers de l’amiral Ronarc’h qui se forme à 

Paris. Les marins se transforment rapidement en soldats, remplaçant le col ou la vareuse par 

la capote, accrochant la cartouchière au ceinturon. Joseph sera affecté au 1er bataillon du 

1er régiment qui va se battre durement en octobre 1914 dans les Flandres. 

Après l’héroïque résistance sur l’Yser et à Dixmude, la brigade sera mise au repos le 

16 novembre pour quelques jours, douze cents hommes ont déjà été tués ! ; Les marins ne 

vont pas quitter pour autant la terre des Flandres, ils vont revenir se battre à Steenstraaet, 

à une douzaine de kilomètres au sud de Dixmude, où ils vont connaître plusieurs semaines de 

dures souffrances. 

Le 1er régiment est dirigé vers Zuydcoote début décembre et occupe le secteur de 

Steenstraaet, ils vont passer trois semaines dans la boue et la grisaille devant un ennemi 

maintenant très retranché contre lequel se brisent les malheureuses offensives décidées en 

dépit du bon sens et contre l’avis de l’amiral Ronarc’h.  

Au matin du 17 décembre 1914, les bataillons Geynet (1er du 1er) et Mauros (3e du 2e) font 

une offensive partielle au-delà du pont de Steenstraaete, on prend un bout de tranchée et 

trois mitrailleuses pour de lourdes pertes, le chef de bataillon disparaît et avec lui de nom-

breux hommes dont Joseph Le Naour, matelot de 2e classe sans spécialité. L’attaque sera 

renouvelée le 22 décembre pour un résultat nul, la défensive était la meilleure solution dans 

ce secteur impossible, l’offensive coûte cinq cents tués, blessés ou disparus à la brigade ; 

Les deux régiments seront d’ailleurs réunis en un seul à la suite de ces offensives meurtrières. 
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Né à Trégunc le 11 mars 1882, Joseph, 1,68 m, blond aux yeux gris, était le fils de François 

Le Naour, cultivateur, et de Josèphe Michelet. 

Il habite chez ses parents à Beuzec-Conq en 1902. Marin à la pêche il est embarqué sur le 

Volonté de Dieu quand il est levé par le 2e Dépôt de Brest le 5 mars 1902. Il va notamment 

être affecté sur le croiseur Lavoisier, sur l’aviso-torpilleur Faucon et sur le cuirassé Charle-

magne du 30 mars 1905 au 11 janvier 1906, il est alors congédié et retourne à la pêche sur le 

Saint Jacques à Concarneau. Le 30 mars 1909, il s’installe aux Sables-d’Olonne où il embarque 

aussi à la petite pêche. Il se marie le 30 mars 1911 à La Chaume, un quartier des Sables-

d’Olonne, avec Marie Yvonne Le Reste. Le quartier de La Chaume était un quartier de conser-

veries (le conserveur Le Guillou de Pennanros avait une usine à la Chaume) et de marins-

pêcheurs, dont beaucoup d’origine bretonne et finistérienne (Joseph Quittic, du 2e régiment 

de marins, tué à Dixmude en septembre et originaire de Kerangall, s’était aussi installé aux 

Sables-d’Olonne). Le dernier embarquement de Joseph se fera sur le Rosa-Anna du 14 avril 

au 8 juillet 1914. 

J’ignore où est inhumé Joseph Le Naour, son nom figure sur le monument aux morts des 

Sables-d’Olonne. 


